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FORMULE D'ABEL (Fin d'un premier article)
(voir page 237).

Eu supposant
a = — .?; ,



( 3.99
la formule (i) (p. 237) donne

o = je--' — m (x -h 6)*-1 -f-

zp/w[.r-t- (m —

Si dans cette dernière on remplace .r par .r -f- 6 et
qu'on change les signes des termes de l'équation résul-
tante, il viendra

(3)

o = — (x -f-6/"-' +m(x-h2%)m-' — — -̂  (x 4- 3S/"-

± m (x H- m 6 )m~l qz [ x -f- ( m -j- i ) 6 ]m~'.

En additionnant les égalités (2) et (3) , on trouve

En faisant le même calcul sur l'équation (4), on trou-
vera évidemment

o = * - • - (m 4- 2)

1 . 2 . 0

et ainsi de suite. On a donc généralement, en désignant



( 4oo )
par n un nombre entier quelconque plus grand que m,

— xm— n(x + ê) n+ 2lLZ_Ii(xH- 2 S/'

I . 2 . 3

ce qui établit une relation entre les puissances semblables
des termes d'une progression arithmétique , en admettant
toutefois que le nombre de ces termes surpasse de deux
unités, au moins, le degré de la puissance qui leur est
commune (*).

Si Ton pose
.r ==. o et ê m ,

Téquation (5) devient

n (n — î) . ,
o = n"1 — n [n — i )m H ' (n — 9 '"

v ' i 2 v

formule <̂ onnue, que nous n'avons rappelée ici qu'afin do
montrer qu'elle est implicitement comprise dans la for-
mule d'Abel.

(*) Le second membre de l'équation (5 ) est, au signe près, la diffé-
rence n^me de la fonction xm dans laquelle on donne à la variable des
accroissements successifs égaux à S. Or on suppose n> m > donc cette dif-
férence doit être nulle quelles que soient les valeurs de x et de ê.
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